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ces avant de mettrele fCeu au navire les .Aiglais ésytablirent, et s en servirent as

Fontanges, dont: es regards petillaient- dune itôt pour assiéger et battre en breche "le fodt

sombre rancune, ne repondit rien ; mais il etait d'en haut. Celi-ci, qui n'avait.pas .eté, cons-,

facile de deviner la çolére et le regret qui' PaiV- tritdans la prévision d' une senblable' a1taque,
maient. Cependant cette négligence, quui au- n'était point protége de côt . Les casemates

rait puxêtrefatale à. la ville, .n'eut pas de, suites servant d'abri aurtroupes.se montraent a de-

dangereuses; les boulet, passèrent tous au-des- couvert dans cette direction, et elles étaient pri-
sus des maisons. pour aller ,s'enterrer. dans le ses d écharpe par les bombes de Pennemi

morne qui lqs domine L'./1mphitrile fut bien- (./1 contrnuer.)
tôt unevaste pyra-ide.de flammes, et ce, bu-
cher, .où s'engloutissaienit tant'de souvenirs glo.
rieux et d'afections heroïques jeta toute·la nuit . ' CHRON1QUE MUSICALE.:

sa lueur sinistre sur la mer, empourprée,clai SS O H A P'A RI S .
rasques refl 'ust'à lescadreSanglaise em-

busquée aux Trois-Ilets, guettant 1'instant de Lecélèbre Spohr, Pun desplus grands com-

s'emparer de la citadelle. Les débris ,charbon- poSiteurs vivinsdontl'llemagn s enoirguei]-

nés 'de P./1mhitrite ' s'engoutfrèren t lentemen1t liss, vient :depaser deux semaines a Paris.

dans le bassin, laissant son mouillage. vide et'L' désir que l'illustre micien

morne. Aujourd'hui encore _les bâtiments mar.. visiter cette c d de

-.~ad 'qi u qu'alors recowntre dans la v.olonté,du prince al-
cands qui erchenlt, durant, livernage,, un,;Iv lrt i Pic ]

refu 'ý . ... 1 iremaèn on r dir ge la ciane*, msur-
refugc ence lieu contre la surpris des ouragans

nt e uilràaplc ocoulmontables obstales enfin e prince s est at-
-lie. 1 ediet Pauteur deJsot t asymp 10-

Irite, de crinte de'heurter leur quille à quel t-endu, su l a ui ss n de Jsaond et deuls a v s -

~qu'un des ossements'; et le ngre canotier s'ef nie sur e-u
force, en passant, de faire distinguer aur arri. complir le vou le'phis ch'er à son cœur. t

vants'dans la' colonie,"le 'cadavre informe et Le trop court sejourde Spohr4a Paris a éte

noirci dola frégate gisant au fond des eaux marque par une de ces maifestations a la foisV

trans parentes"du carénage. nobles'ettouchantes, comme -les grands souve

SSemblable au dernier roi mrure, Boabdil, rains et'les rnds artistes,,qui sont ausi7dé

quand il s'irrêta pour dire un deinier adieu a grands souverains, savent les. faire lorsqu'ils
sa Grenado cherie. M de Trobriand versa une veulent hon'orerle génicen lui accordant 'aseu-

larme -mais.chez lui; du moi'n's .ihonneur é- le hospitalité qui soit digne de lui :~un empres-
tait.sauf. Quand il vit la lamme monteren tour senent'plein de réserve pour l'artiste,' u cha-

noyant, il détourna la tête et reprit sa routepé- leureux enthousiasme pour ses ouvres. .

nible, le cSur oppréssé d'un vague pressenti- Au niili de la'joie qui remplissait 'le cour
ment. Lorsque la brise apportajusqu'au'goupe de-Sphorlorsqu'il est arrivé a Paris, une pensée
attristé des marins, la furnée 3dePincndie ude de regrets et de tristesse avait trouv moyen de
leur propre bâtiment, de sourds meruses s'éle penétrer. C'étaitla piemière fois, et peut-être
vèrent parmi eux, d'énergiques malbdictions, la derniðr~que l'e.grand ariste visitait cet ardent

des menaces de vengeance éclatèrent contre les foyer d'intelligence et art, et la-volonte de son

Anglais. souverain.avai'té fléchie à lépoque 'de 'an-

-Pauvre Kerguelen, mon brave camarade ! -où la sodiét-des concerts se repose de ses *

s'écria Fonta nges, que di'rais-tu si tu etais t- o;rands et.énibles travaux.
main dun tel spectacle ?'Mais.qn sait si ta mi-- I-
sère 'ne dépasse pas encore 'la nôtre .unie de vpeas,euH'adniratur passionné "

En tout ce cas, ne le plaignez' point de son.ide,iertées par Padrerle.orsesre "

n'être pas ici, monsieur Fontanges., dit le ca- qion idole interprétées par j'sic rbenorse.

pitaine Trobriand ;ieux vaudrait'être mort qu rempli le n de atiste pnour e

qûede voir'de pareillelchoses!. p s commpoir asun coeur d arti.ste pgur neÝ

Ce voeu secret de ne pas survivre au . navire p eo.mpr,,..e a .

quilavait noblement commande nefut 'u Mais 1 avait com t sans son bôte, car, cet

trop tôt accompli.· Maître du Fort-de-France, hôte sait comment se doivent remplhr entre ar' "t
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